
Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Théâtre  des  Champs-Elysées,
le  19  mai  2014.  Gioachino
Rossini  :  Tancredi.  Marie-
Nicolas  Lemieux,  Patrizia
Ciofi,  Antonino  Siragusa,
Christian  Helmer.  Enrique
Mazzola,  direction  musicale.
Jacques  Osinski,  mise  en
scène
Après  Jean-Claude  Malgoire  et  sa
Grande Ecurie en 2009, le Théâtre des
Champs-Elysées  présente  une  seconde
fois  au  public  parisien  le  premier
opera  seria  du  cygne  de  Pesaro  :
Tancredi. Une fortune rare pour une
œuvre belcantiste dans la capitale.
La  production  a  choisi  pour  ces
représentations  d’achever  l’ouvrage
sur  son  final  tragique,  dit  de
Ferrare,  dans  lequel  la  musique
s’éteint en même temps que le héros, dans une nudité sonore
proprement bouleversante.
On passe rapidement sur la mise en scène de Jacques Osinski
qui,  en  voulant  actualiser  l’ouvrage,  l’engonce  dans  une
modernité qu’on a déjà vue trop souvent, faite de costumes
trois pièces, de parquets et de boiseries, et qui rappelle
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furieusement la scénographie de l’Otello rossinien ici-même
voilà quelques semaines. La direction d’acteurs parait laissée
au bon vouloir des chanteurs, chacun évoluant dans son jeu
scénique, sans grande unité.

Tancredi ? Non, Aménaïde !
Triomphatrice  de  la  soirée,  Patrizia  Ciofi  joue  des
particularités de son timbre voilé pour faire de la belle
Amenaide  une  sœur  de  Lucia  di  Lammermoor,  écrasée  par
l’autorité des hommes. Ces figures de femmes ballotées par
l’amour et le destin conviennent particulièrement bien à la
soprano  italienne,  qui  offre  ce  soir-là  sa  meilleure
prestation  depuis  longtemps.  Si  l’extrême  aigu  se  révèle
inutilement douloureux – alors qu’il n’était pas nécessaire de
le tenter –, le reste de la voix recèle des beautés opalines
qui font merveille, notamment durant le second acte. C’est
dans la scène de la prison que la musicienne déploie tous ses
sortilèges, emplissant le théâtre sans effort et parsemant la
partition d’ineffables nuances, imposant ainsi le silence à
toute la salle et suspendant le temps.
A ses côtés, Marie-Nicole Lemieux aborde Tancredi avec respect
et probité, et réussit cette prise de rôle attendue bien mieux
qu’on s’y attendait. La mezzo canadienne joue ses meilleures
cartes  dans  les  moments  d’intimité,  où  elle  trouve  une
émission  haute  et  claire  qu’on  ne  lui  connaissait  pas.
Cependant,  la  technicienne  affronte  courageusement  les
passages de virtuosité contenus dans la partition, malgré des
vocalises manquant encore de panache mais qui s’assoupliront
avec la pratique de ce répertoire. Le grave sonne aisé, et la
chanteuse nous gratifie de quelques aigus impressionnants qui
ne  manquent  pas  de  faire  mouche  auprès  du  public.  Une
excellente surprise, à laquelle on espère une suite dans cette
écriture exigeante et salutaire pour la voix.
En père déchiré entre tendresse et devoir, Antonino Siragusa
s’améliore au fur et à mesure de la représentation et vient



crânement  à  bout  de  l’écriture  impossible  d’Argirio.  Si
l’instrument sonne à présent un peu raide – ainsi que le
comédien  –  et  le  suraigu  atteint  parfois  en  force,  la
prestation du ténor italien reste à saluer, notamment au cœur
de sa scène ouvrant le deuxième acte, où son amour paternel se
fait palpable grâce à de subtiles demi-teintes et une grande
élégance dans le phrasé.
Davantage baryton que basse, Christian Helmer retrouve avec
fougue le rôle d’Orbazzano et fait de son mieux dans une
tessiture trop grave pour lui, obligé qu’il est à chercher des
notes  basses  qu’il  ne  possède  pas,  la  voix  demandant
audiblement  à  monter.
Etrange Isaura de Josè Maria Lo Monaco à l’émission vocale
souvent artificielle, chantant pourtant mieux son air que les
récitatifs, souvent pâteux et incompréhensibles. Sarah Tynan,
quant à elle, incarne un adorable Roggiero, à voix petite mais
charmante.
Excellent, le chœur réuni pour l’occasion fait montre d’une
cohésion sans faille, précis et percutant de bout en bout.
Amoureux de ce répertoire, Enrique Mazzola fait superbement
sonner l’Orchestre Philharmonique de Radio-France, mettant en
valeur les soli, trouvant les justes tempi et laissant la
musique respirer grâce à de judicieux silences.
Un très beau travail musical, salué par un public visiblement
conquis.
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